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ressemble à un vaurien, au frère utérin du comite... au vicomte
Andrea.

- Un mibérable!1 dit froidement le chevalier; maisje ne l'ai
janmais vu de près, et il nie serait bien difficile de constater la

- Il parait qu'elle est frapplante, car j 'ai étéC pris pour lui.
- En vérité!I et commaent cela ? demanda 1M. do lýacy étonm'ê.
- Je rentrais un soir chez inoi, à Paris; j'étais en tilbury.

Un monsieur me croisa, dans un iacre; il nie prît pour le vicom-
te Andrea, mie suivit, pénétra violemment chez moi, mu'insulta...
toujours persuadé que j'étaiis le vicomte, et malgré mies dénéga.
tiens leq plus formelles.

-- Mais, interrompit le chevalier, que lui avait donc fait le
vicomte ?

- Je n'en sais rien. Toujours es' -il que je fus obligé de lui
demander raison, et que le comte de Kergaz, qui lui servit de
tëruoini, constata lui-même cette rest;einblance bizarre, tout, en
rc zonnirissant que j 'avais les cheve-ux noirs, tandis que le vieom.
te les avait blonds.

- Et avez-vous tué votre adversaire?
- Nullemenut. Je l'ai dé-sarméi.
- Ma foi 1 dit le chev-alier, c'était là, je le crois, la mneil-

leure j- euve que vous puissiez donner de votre non identité1
avec le vicomteitndrea.

-. h ça, demanda le baronxret d'un ton naif, c'est donc un
bien grand misérable?

- Dl chasse de race, répondit le chevalier. Son père avait
asslassiné le colonel di) Kergaz pour é.peuser sa veuve ; puis il
avait jeté à la mier, dit-on, le comte de Kergaz actuel, qui fut
miraculeusement sauvé. Le fils à séduit et enlevé des filles hion-
nt-tes, perdu au jeu, assassiné celui qu'il avait dépouillé, il a fait
mourir sa mère de chagrin, que sa.is-je ?

- Ju suis assez marri, dit froidement le barornet, de res-
sembler il une pareille canaille, et un tel drôle méritetrait au
moins le bagne.

- C'est mon avis, répondit le chevalier; niais. en atten-
dant, mn cher hôte, n'oublions pas que nous avon8, nous aui,
une séduction à exercer aujourd'hui à cheval!
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ilot-ournons aux Genùts3.
Jouas avait fait diligence la veille.
Moi:ié par crainte des, sorciers, moitié par zèle, il avait si

si bien talonné Pon cheval de fermeý, que personne n'était encore
couché aux Genôt8 lorsqu'il arriva.

Madame de Kermadec jouait au piquet avec M. de Beau-i
pré-au; Th6rêso et sa fille lisaient un chapitre de 1 'Imitagion dans
Ur coin du s&lion.

Jonas entra.
Le drôle était fier d'avoir traversé% la bruyb e et la traîne

sans rencontrer le moindre revenant; et persuadé que les reve- i
mants avaient creu peur, il portait la tZte haute et avait les pores
d'unx %-r.ù page rendant compte à sa chfttelaine d'un important

- Approomez ici, Jonas, dit la baronrne, et dites-moi Coin-.
nient vous avez t rouvé M. le chevalier?

- M. le chevalier était .1 talblt-, 1t, l'enfant. Il soupait avec
le ~~ser- crIlui qui doit êt.r- le diable.

Un r-gnrd sévère de inadamec de Kermadec fit rentrer la
langue de Jonv. dan.-s a gorge, et il tendit silencleu Beni ent la
lettre dn chevalier.

Madame do K(ern-4.,iee rompît le oaht ruiéet lut atton-
tivor»ent. Puis elle lendit la lettre â M. de Beaupréan.

lx, chef dle Iure-aun maniffesta ue grande sati8etîctioni.
C'<est cela, dit-il tout bas <"est àl mervcille!

-Petite! appela la baronne çn se tournant vers Hermine,

qui n'avait pas môme pris garde à la triomphante entrée de
Jonas.

Hermine &*approcha.
- Monsieur le chevalier de Lacy, mon voisin, dit madame

de Keriidec, vous invite, ina belle mignonne, à assister à ufte
deoses chas-ses demain, Vous plait-il d'y atller?

- Comme vous voudrez, mna tante, répondit flormine avec
indciff(,renice.

- Mais certainement, dit M. Ule Beaupr6au, certainement
u ou.3 irons. Cela mo rappellera nia jeunesse et nos chasses du
Comntat.

lieauprc.au se vantait comme un dentiste. D'abord il n'avait
jamais chatss(, lanis soir indigente jeunesse; ensuite il savait

bien que ce pays doré du soleil et battu du mistral, qu'on nomme
le comntat Venaissin, est dépourvu de tout gibier, et que les
vieillards y racontemit, les soirs d'hiver, de fantastiques *.'gen-

gdes sur l'unique lièvre qu'on y ait jamais aperçu, Il y a plu-
sieurs centaines d'aminéea.

- Le chevalier m'avise, belle mignonne, poursuivit madame
de Kermadec, de l'envoi qu'il vous fera demain de Pierrelte, sa
petite jument, une bête charmante et docilo, qui sera toute fière
de vous porter.

Mademoiselle de fleaupréau, comme toutes les jeunes filles
dont l'imagination est un peu exaIt,1ý devait accueilir avec
une sorte d'empressement, malgré sa douleur, cette distraction
tout aristocratique qui lui é-tait offerte.

Hermine avait appris à monter à cheval; mais elle n'avait
jamais suivi dans le bois, à travers les taillis et les clairières, et
sous le dôme verdoyant des grands thènes bretons, une meute
ardente, à la poursuite d'un noble animal, et *"xnulôe-par les
notes éclatantes du cor.

Elle avait souvent oui parler, sans leb voir jamais, de ces
mille détails épisodiques, do ces accidents souvent prévus et
non évités à dessein, qui remplissent une journée do laisser-
courre.

Et malgré cette douleur morne et sombre qui était au fond
de soit cSeur, Hermine tressaillit de joie à la pensée qu'elle
verrait tout cela le lendemain, qu'elle se laisserait emporter
sous la futaie par un cheval généreux.

- Il paraît, dit la baronne, tandis qte l'imagination de sa
petite-nièce trottait déjà par monts et par vaux, il parait que
M. de Lacy a un compagnon de chasse, le baronnet sir Williams.

Hermine tressaillît, mais elle ne répondit point.
Seulement, elle rentra chez elle toute pensive, en proi à

une sorte d'hallucination fiévreuse.
Hermine aimait toujours b*-.-rr..nd ; mais elle l'aimait,

comme on aime les morts, d'un amour sans espoir et sans Issue.
Pernand, indigne d'elle. Ctait à jamais perdu pour elle. Elle
voulait l'oublier, ou du moins e.ssaycr de v:vro, de vÀ'd. a pour
se mère qui mourrait de sa propre mort, et lui faire croire
qu'elle était guérie, ou, du moins, en voie de guérison.

La jeune fille dom-mit peu; 611o eut comme un pressontimEmt
bizarre que la journée du lenidemau, serait pour elle féconde en
événcments, en émotions, et que la présence de cet homme
étrange qu'elle avait il peine entrevu pourrait avo!r un poids
dans ba destinée.

Sai mère, le lenîdcmain matin, la trouva tout éveillée.
La pauvre ThêrêC-t avait passé la nruit. àl prier avec ferveur,

invoquant la proteotion du ciel pour sor enfant et lui deinan-
danit de permettre qu'elle vînt à aimer sir Willams et oubliût
l'lrdigne Fernand. daa e oBeaupréau procéda A la toilette
(lc sa fille avec c-ç soins. cet-te attention minutieuse, cette joie
qui n'appartiennent qu'aux Tières; elle lui fit revC (Ir une a'ia-
zone de drap vert, qui avffit appartenu il madame ic Kernin Âet,
et que la baronne avait conservée tomme un précieux souvo»L
de sa jueMe.

Ce vèùt4'ieTni était aussi frais que s'il et été fait de la veillé,
et conmme la mode varie peu -. proros (le ces sortes de costumri,
l'amazone paraissait avoir été fate pour Hermine elle-môme,


